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schnell der Enderfolg dnrcli mangelndes Verständnis und
egoistische Einstellung einzelner Gruppen dem Ganzen gegenüber
in Frage gestellt wird, hat sich auf dieser «internationalen*
Himalaya-Expedition mehrfach gezeigt.

Eine ausführliche Schilderung der Expedition findet sich von
Andre Roch im 2. und 3. Hefl der «Alpen», 1935.

Jahr für Jahr ziehen die Expeditionen unserer Nachbarländer
hinaus in die noch unerforschten Gebirge Asiens und
Südamerikas. Raid werden alle Achtlausender «verpachtet» sein und
wir Schweizer haben wie immer das Nachsehen. Wann wird endlich

die schweizerische Himalaya-Expedition oder gar eine
Expedition des A.A.C.Z. kommen? Gewisse Erfahrungen sind
vorhanden auf Grund derer gut weiter gearbeitet werden könnte. Ist
die finanzielle Seite wirklich ein so unüberwindliches Hindernis?

Hans W i n z e 1 e r.

Ascension du sommet Est du Tröne d'Or
(7250 m.) et du sommet central du Pic de

la Reine Marie (7240 m.).
D'apres le carncl de route d*Andre Roch.

La earavane se trouve presque au grand eomplel au camp VI
du col Conway ä 6300 m d'allitude. II y a plus de 16 lentes clressees
sur la neige qui abritent dix Europecns et unc quinzaine de
coolies. C'csl tout un village.

Samedi 28 juillet 1934. — Le temps se leve, il a neige hier loule
la journee. L'aspect du camp enfoui sous la neige fraiche, et des
montagnes eclalantes au soleil est extraordinaire. Nous filmons
une scene represen tan t la earavane par tan I pour les sommets.
Puis le groupe film rcdescend vers les vallees. Apres son depart,
comme je me sens peu bien, je me retire dans ma teilte. Je crois
avoir pris froid.

Dimanche 29 juillet. — Je resle loule la journee dans la tenle
a greloller. J'enlends au dehors les deux Allemands, Erll eL

Höcht, ([ui foul de grands preparatifs de depart. Iis veulent
monier au camp VII du Pic de la Reine Marie. Nos deux explora-
teurs parlenl en avanl, suivis d'une equipe de coolies. Malheu-
reusemenl les coolies cnfoncent dans la neige fraiche et aban-
donnenl vile la parlie de sorle que les alpinistes soul bientöt
obliges de redescendre.
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L'Italien Ghiglione, le doc.teur Winzeier (Zurich) el Jimmy
Relaieff partent dans l'apres-midi avec quatrc coolies pour installer

un camp en direction du Tröne d'Or. Iis partent un peu tard,
oublient les provisions et ne peuvenl monier bicn haul. lis
campent sur le plateau inferieur.

Lundi 30 juillel. — Je n'ai pas ties bien dormi el j'ai encore
37,8 de fievre. Au dehors, il fait un temps magnifiquc et Ires
chaud. A 5 h. du matin, le professeur Dyhrenfurth, Mm<' Dyhren-
furlh, Ertl, Höcht avec huit coolies partent pour le camp VII du
Pic de la Reine Marie.

En face, Ghiglione, Winzeier et Jimmy Relaieff lenient cl'esca-
lader le Tröne d'Or. La neige est ties profonde et ils essayenl a

plusieurs reprises de forcer la route jusqu'au plateau superieur.
lis finissent par decouvrir un itineraire qui passe ä l'interieur
tl'une immense crevasse. Plus haul, ils s'epuisent dans la neige
lourdc et bienlot ils sonl obliges d'abandonner.

Le soir Relaieff et Ghiglione renlrenl.
Je prepare trois caisses de provisions el des «rotis» (gaieties

pour les indigenes) que les coolies doivenl monter le lendemain
matin au camp VII du Pic de la Reine Marie.

Mardi 31 juillet. — Je vais heaucoup mieux. A (i heures du
matin quatrc coolies partent vers le ramp VII de la Reine Marie.
Ghiglione Ires furieux gronde verlemenl les trois coolies qui
restent au camp. II aurait voulu qu'ils se levenl plus tot et qu'ils
soienl partis chercher Winzeier reste au camp du Tröne d'Or. Les
coolies ne s'emotionnent pas heaucoup; ils commencent par dejeuner

puis partent lentement. Winzeler rentre. Le ciel est ties
inenacant, on prevoit le mauvais temps.

Mercredi 1er aoül. — II a neige toule la nuil. Relaieff a dormi
dans ma teilte. Le fond de la lente s'esl peu ä peu enfoncc dans la
neige, et l'eau du creux ainsi forme penelre ä l'interieur. Tout est
humide el l'ocleur cle caoutchouc mouille est nauseahoncle. Je ne
suis pas encore bien gueri. Hier soir j'ai pris trois pilules que !e

docteur m'a donnees el qui contiennent un stupefiant. Aussi, me
suis-je endormi delicieusement. Mais je m'eveille avec un violent
mal de tete et prends un cachet conlre ce nouveau mal. Apres
dejeuner, je lis un roman et ecris mon journal. Winzeler, eprouve
par 1'excursion qu'il vient de faire, se sent peu bien. Le soir nous
chanlons des chants palrioliques. Je suis enroue et je tousse en
sorte que ma partie ne va pas ties bien.

Jeudi 2 aoüt. — Malgre une bonne nuit, j'ai encore un peu de
fievre. Ghiglione et Relaieff preparent lout pour un nouvel assaut
au Tröne d'Or. Ils partent avec cinq coolies landis que je reste
encore un peu dans ma teilte pour me reposer. Au debut de
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l'apres-midi je pars pour rejoindre ines camerades. lis oul fail
chauffer du the au plateau inferieur, el celui-ci me fait grand
bien. Toute la caravanc s'ebranle bienlol pour monter au plateau
superieur, ä deux heures de marche au-dessus. En ainelioranl
par de pelites variantes la route decouvcrte lors de la tentative
precedenle, nous finissons par avoir une voie presque facile.

Au plateau superieur, nous dressons la tenle el renvoyons les
coolies. Nous cuisons un repas, remplissons les thermos pour le
lendemain et nous nous couchons a 19 h. 39.

Yendredi 3 aoüt. — A 2 h. 30 du matin, reveil. Dehors, il fait
28 degres sous zero et a l'inlerieur de la tenle il fait moins dix.
Le primus chauffe aussilöl. Le dejeuner est long ä cuire a cause
de l'altilude, aussi no sommes-nous preis qu'ä 4 h. 30.

Les skis aux pieds, nous inonlons en longs zig-zags la pente
qui domine notre campement. En deux heures el demie nous
arrivons au point atteinl apres cinq heures d'efforts lors de la
tentative precedenle, puis nous continuous ä monter lenlement el
peniblement sous des barres de glace menacantes. Du fait du
manque d'air, les progres soul ties penibles. Jimmy avance d'un
pas et respire, il fait ensuite un autre pas et respire de nouveau.
Ghiglione lui, fail deux pas puis s'arrele pour respirer. J'essaye
moi d'avancer plus vite, mais au bout de dix pas je suis oblige
de m'arreler un bon moment pour reprende mon souffle. Ma me-
thode se revelc ne pas etre la meilleure. Tournant une epaule sur
la droite, el apres avoir traverse un nouveau plateau, nous rcmon-
tons une longue pente couverte de neige ties lourde. Je m'enerve
car je trouve que Jimmy qui est en tele va trop lentement. Je

passe devanl, mais bienlöt ä bout de souffle, j'ai des acces de

toux qui m'obligent ä m'arreler et, au lieu d'aller plus vile, nous
avancons plus lentement. Je dois laisser Jimmy reprendre la tele
de la caravane. Nous arrivons fort peniblement au pied d'une paroi
de glace qui barre completemcnl l'acces a un petit col situe sur la
crete.

Jimmy essaye cle forcer l'obslacle par une pente Ires raide sur
la droite. Mais il a peur qu'une avalanche l'emporle dans unc
crevasse qui est en-dessous. Nous decidons de manger et boire
pour reprendre des forces.

Nous pourrions probablement lourner l'obslacle par la gauche,
mais, dans cette neige profonde, un detour risque de nous epui-
ser. II faul absolumenl passer a l'endroil oil nous sommes.

Je in'elance et, dans la neige jusqu a la ceinture, je progress«
peniblement. Devant moi je fais tomber la neige superl'icielle dans
la crevasse d'en-dessous. Au bout d'une beure enfin j'arrive au
haut... 30 m plus loin. Nous abandonnons nos skis. Le temps,
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beau le matin, s'esl gale, lous les sommels soul encapuchonnes,
nous-memes nous nous Irouvons dans un epais brouillard. Nous
alleignons pourlant le col oil souffle un vent furieux. Je suis
completemcnl epuise mais Jimmy reprend la tele. Le vrai sommel
du Tröne d'Or est trop loin et la journee est trop entamee pour
songer ä l'escalader.

A noire gauche se Irouve un sommet que nous enlrevoyons
une seconde dans une eclaircie. Nous laissons nos sacs alignes dans
la neige en direction du sommel. Dans le brouillard nous avons
de cetle facon un moyen de nous diriger un moment. Puis, au
juge nous nous approchons du pic. jusqu'ä ce qu'enfin nous aper-
cevions les rochers du sommet. Du haul des rochers, une arete de

neige Ires aigue s'elance jusqu'ä la cime. Si Fair n'elail jias si
rarefie, la poussee du vent nous renverserait. Le sommet est si

aigu que nous avons peine ä nous y caser. Le brouillard
s'enlrouvre, el nous apercevons pendant un instant le glacier de
Kondus, 2500 111 en-dessous. II fail 1111 froicl terrible el nous
fuyons. La descenle ä ski esl si faligante que nous renoncons ä

toute virtuosite. Au camp du plateau superieur les coolies nous
attendent; nous empaquelons noire materiel et rentrons au col
Conway oil nous arrivons extenues ä 19 heures.

Le temps est Ires laid el il neige.
Sainedi 4 aoiil. — Nous avons mal au muscles des jambes. Ce

soul les restes de l'excursion de la veille. Ghiglione ecril ses
articles et ses telegrammes. Winzeler va mieux. Jimmy el moi nous
dormons. II parait que Ertl et Höchl ont gravi hier le Pic de la
Reine Marie.*

Dimanche 5 aoiil. — Temps affreux. II esl lombe 1111 demi
metre de neige durant la nuit. Nous nous levons vers midi, et
nous recouchons l'apres-midi. Bara Sahib et Mem Sahib sont tou-
jours au camp VII.

Lundi 6 aoiit. — Ce matin le temps se leve. Nous monlons ä ski
jusqu'au pied des cordes fixes qui menenl au camj) VII de la
Reine Marie. La neige est tres profonde. Puis le temps se gate de

nouveau el l'apres-midi nous dormons dans 110s ten les.

Mardi 7 aoiil. — Le temps est clair le matin. Nous decidons de

monier avcc armes el bagages au camp VII. Nous prenons 8 coolies.

* En effet Mllle et M. Dyhrenfurth, Ertl et Höcht ont ascensionne le
3 aofit le sommet Ouest du Pic de la Reine Marie, dont 1'altitude trigono-
metrique a ete etablie d'apres les leves photogrametriques de l'expedition
du Due de Spoleto, ä 7240 m. L'altitude mesuree au baro aneroide par le
professeur Dyhrenfurth est de 7500 m.

Mmr Dyhrenfurth battait ainsi le record feminin d'altitude detenu
jusqu'ä ce jour par Mrs. Bullock-Workman avec 6900 m.



Le camp VII au col Conway (6300 m) Photo Roch
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La neige esl profonde el nous avancons lentemenl. Trois coolies
du camp VII en descendent el vers 13 h. rejoignent notre petile
troupe. La description qu'ils font de la route ä suivre et de l'etat
de la neige est teile qu'immediatement nos coolies renoncent et
rentrent au col Conway. Nous recevons une lettre cle Bara Sahib
qui reclame du mela et 7 coolies dont deux munis de leur sac de

couchage.
Mercredi 8 aoül. — A 8 h. du malin, les coolies montenl au

camj) VII. Iis enfoncent terriblement dans la neige profonde. Iis
arrivent au camp VII et rencontrent toule la bände prete a des-
cendre. Des que Bara Sahib, Mem Sahib, Ertl et Höcht arrivent
au col Conway, une chaude discussion s'eleve pour savoir pour-
quoi nous n'avons pas envoye du mela. Or il se trouve que .'3 jours
de suite nous sommes partis en direction du camp VII avec du
mela dans notre sac, el que trois fois nos coolies nous onl laches.
Comme nous n'avions pas d'argent, nos promesses de recompenses
n'avaicnt que peu de poids. Nous enfoncions dans la neige jusqu'ä
la ceinture el chaque fois nous fümes contrainls d'abandonner.
D'ailleurs il etait beaucoup plus facile de descendre du camp VII
par cette neige profonde. D'aulanl plus qu'Ertl et Höcht n'avaient
employes, avec. leurs skis, qu'une demie heure pour en descendre.

Jeudi 9 aoül. — Winzeier rcdescend au camp V. Bara Sahib
nous propose d'essayer le pic de la Reine Marie. Nous nous deci-
dons aussilöt et grace a Mem Sahib, 3 coolies sont mis bientöl a
notre disposition. Au camp VII nous Irouvons une tente laissee

par le groupe precedent, mais bicn que Erll nous ail assure qu'il
devail se trouver du meta monle par nos coolies de la veille, nous
ne Irouvons pas l'ombre de ce combustible. Aussi devons nous
binder le bois des caisses de provisions.

Le soir, Jimmy et moi nous montons en direction du Pic de la
Reine Marie afin de preparer des traces dans la neige profonde
pour le lendemain, La soiree est magnifique et le temps promel
d'etre beau. Nous vovons le glacier de Kondus, le glacier de
Siachen el une infinite de monlagnes dans un coucher de soleil
d'une grandc beau to.

Au camji, Ghiglione s'esl eompletemenl enfume, a chauffer de

l'ovomalline pour les thermos. Comme il se fail lard, nous nous
couchons en absorbanl des ceufs degeles.

Vendredi 10 aoül. — Nous dormons mal. Vers 4 h. nous nous
eveillons, dejeunons dans la lenle ou il fail rclativement chaud el
a 5 h. nous parlous. Des nuages noirs trainenl cnlre les sommels
et le temps n'a pas l'air de vouloir reslcr beau. Cependant le lever
du soleil est d'une incomparable splendeur. La vue s'elend sur un
desert de monlagnes extraordinaires, dorees d'un cole par les pre-
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miers rayons. D'etranges massifs aux pics de toutes formes se
dressenl autour de nous. Dans nos traces de la veille, nous mon-
tons Ires vile la longue pente trop raide pour les skis. Nous nous
poussons avec nos batons de ski el le fait de lever conslammenl
nos bras en Fair, empeche le sang d'arriver aisemcnl au bout des

doigts de sorte que souvenl nous sommes obliges de nous arreter
pour nous rechauffer les mains.

Avant d'alleindrc la grande crevasse, une pente raide nous de-
mande de gros efforts. Puis nous lournons un serac a droite,
franchissons la crevasse sur un pont de neige el escalations une
pente extrememenl dangereuse qui menace a chaque instant de
crouler en avalanche.

Plus haut, une autre crevasse dissimulee sous la neige fraiche
nous barre le passage. Apres de gros efforts nous parvenons ä la
franchir et nous faisons halle pour manger. II est 8 h. el l'alti-
metre marque 7250 m. II nous resterail done 150 m ä monier pour
alleindre 7400 m. Le brouillard nous enveloppe et nous monlons la
pente interminable. Des rochers pointenl, el nous devons bientol
lailler dans la neige dure. Enfin nous alleignons le sommet on
sevit une terrible tempete. Un peu abriles dans un trou de neige,
nous nous asseyons. II est 10 h. du malin et l'altimetre marque
7500 m. Nous sommes convaincus d'avoir atleind le vrai sommet,
d'aulanl plus cjue son altitude trigonometrique est de 7426 m,
tandis que noire allimelre marque 7500 m.

Nous avons grand peur que nos traces s'effacent a cause du
vent el de la neige qui tombe eL nous quillons la crete rapidement.
A 11 h. 80 nous relrouvons noire tenle, dans laquelle je suis oblige
de me coucher, laut je suis epuise. Nous apercevons nos coolies
qui monlent nous chercher el tous ensembles nous redescendons
bientol au col Conway.

Erll et Höcht reslenl cloitres dans leur Leute. Mme Dyhrenfurtli
nous felicitc de noire succes.

Samedi 11 aoiil. — Nous (piiltons le col Conway pour regagner
les vallees. La descente ä ski est amüsante. Nous passons au
camp V. Ghiglione tombe Ires comiqucmenl dans une crevasse.
Le jour meme nous continuous jusqu'au camp IV ou nous relrouvons

Lara Sahib et Winzeier.

Note. — Apres notre depart, Ertl et Höcht atteignent par beau
temps le veritable sommet du Pic de la Reine Marie. Tandis que nous
n'avions atteint que le sommet central et non le sommet principal. Nous
etions done des imposteurs. Ertl et Höcht veulent un succes encore plus
complet, malheureusement ils echouent et ne parviennent pas ä atteindre
le vrai sommet du Trone d'Or. De retour sur le bateau, nous sommes
accuses par dessus le marche de ne pas avoir atteint le sommet Est du
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Trone d'Or. Tant de jalousie malveillante depasse un peu les bornes et
nous ne pouvons preter attention ä des propos si mesquins. L'etude de

nos photos du Pic de la Reine Marie, prises en montant au Trone d'Or
nous montrerent que nous n'avions pas atteint le plus haut sommet du
Pic de la Reine Marie, mais seulement le sommet central. Or nous n'avions
jamais pretendus avoir atteind le plus haut sommet, nous avions simple -

ment cru de bonne foi etre parvenu au plus haut sommet, alors que celui-
ci se trouvait etre dans le brouillard quelques 200 m plus haut.

Quand aux altitudes il est preferable de croire aux mesures trigono-
metriques. Le cas s'est dejä produit lors d'expeditions precedentes ou les
baro aneroides marquaient des altitudes de beaucoup superieures aux
altitudes reelles.

L'altitude du plus haut sommet du Pic de la Reine Marie a ete etablie
par M. et Mmf Bullock-Workman et est de 7426 m. Notre sommet serait
probablement inferieur de 100 ä 200 m.

Au cours de l'ascension du sommet principal du Pic de la Reine Marie,
par Ertl et Höcht, l'altitude determinee au baro aneroi'de fut de 7750 m
environ. Lors de notre ascension du sommet Est du Tröne d'Or nous
avons trouve une altitude de 7600 m.

On ne peut tenir compte de ces altitudes car il est ridicule de vouloir
corriger des cotes trigonometriques avec un baro aneroide.

Le sommet du Trone d'Or est un point trigonometrique du Systeme
de triangulation de la region et son altitude est de 7312 m.

L'altitude du Pic de la Reine Marie a ete determinee par l'ing. Grant
Peterkin, topographe des Bullock-Workman. II n'y a aucune raison de
croire que ce n'est pas le plus haut sommet du Pic de la Reine Marie qui
a ete vise, car il est tres visible du Glacier de Siachen.

D'apres la verification des differentes leves topographiques des
Bullock-Workman et du due de Spoleto et l'etude des photos de ces mon-
tagnes par l'ingenieur-topographe Zurbuchen, ä Berne, l'altitude que Ton
doit admettre pour le sommet Ouest du Pic de la Reine Marie est de 7240 m
plus ou moins 40 m. Celle du sommet principal est de 7485 m plus ou
moins 60 m.
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